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L'Olympique Lillois, vainqueur de l'Excelsior, est son rival direct avecSochaux. 
Le R. C. Roubaix a triomphé de Strasbourg tandis que Fives s'est incliné à Sète 

LE RACING CLUB DE LENS, TOUJOURS LEADER EN " INTERRÉGIONALE " 
Les clubs professionnels des Ire et 2e 

Divisions en ont enfin terminé avec la 
série des quatre rencontres qu'ils avaient 
à, disputer dans un laps de temps plutôt 
court à l'occasion des fêtes de Noël et 
de Nouvel An. 

Sans doute, seront-ils satisfaits de pou­
voir sacrifier au repos durant une se­
maine 1 I 1 

Si la dernière journée de ces chocs 
s'est avérée peut-être moins émotion 
liante que les précédentes, nous n'en en­
registrons pas moins quelques résultats 
généralement Inescomptés... 

Chez les Nationaux, le R.C. Roubaix 
a pu enfin flirter avec la chance -.C'est 
bien son tour ! I Les < doyens » ont donc 
triomphé des Strasbourgeois. ce qui amé­
liore un peu leur classement sur Mul­
house sévèrement battu à Metz, mais ne 
leur en vaut aucun avantage sur Rennes 
qui s'est payé le luxe de l'emporter à 
Cannes ! t I 

Parmi les triomphateurs dans cette 
Division, il faut citer l'Olympique Lillois 
qui s'adjuge, non sans peine, la deuxlè 
aie manche du derby l'opposant à l'Ex­
celsior. On sait que les Dogues avaient 
«gaiement remporté la première manche 
au début des matches aller. 

Les Setois. de leur côté, ont ravi au 
quatrième représentants du Septentrion, 
te S.C. Flvols, deux points qui eussent 
été bien précieux pour les nôtres. 

Rouen n'eut point la tâche aisée de-
Yant Marseille, pas plus d'ailleurs que 
les Parisiens du Racing face aux Anti­
bols. L'écart au score fut bien faible et, 
somme toute le fait d'opérer « at home » 
eut. dans ces deux cas, une importance 
capitale. 

Par contre. Sochaux nous parait avoir 
lait preuve de plus d'aisance au détri­
ment des Redstarmen. 

Rouen reste donc leader mais son 
avance sur Sochaliens et Olympiens Lil­
lois reste bien mince ...et en outre Mes­
sins et Parisiens sont plus que jamais à 
surveiller. 

Strasbourg qui a sérieusement rétro­
gradé, reste le grand vaincu de la pé­
riode que nous venons de vivre Se 
reprendra-t-il à temps ? 

Point de changements sensationnels 
dans te groupe de tète des Interré- I 
Kionaux, le leader lensois et ses rivaux j 
les plus dangereux : Valenciennes et | 
Charlevilte ayant respectivement triom­
phé du CA. Pans < away » et à domi­
cile de Caen et Dunkerque. Quant à St-
EUenne. 11 ne s'alignait point cette fou. 

Notons qu'en dehors des Nordistes 
déjà cités, Calais et Boulogne furent peu 
heureux, encore que défaits par une 
marge fort réduite. Quant aux Amlénois 
ils durent partager les points dans leur 
rlef, cependant, avec les Rémois dont le 
redressement parait se confirmer. 

Nous ne saurions passer sous silence le 
bel exploit réalisé par les Havrais a Aies 
Par ailleurs, le succès troyen sur Mont­
pellier, était escompté... Nous l'aurions 
même cru plus imposant 

Une seule rencontre se disputait en 3e 
Division : Arrageois et Abbevlliois anti­
cipèrent un match prévu pour le 17 cou­
rant, les c Boyaux Rouges » étant qua­
lifiés pour la Coupe de France. 

Les hommes de l'ami Brabant se tirè­
rent de l'aventure avec facilité et en 
profitèrent pour prendre délibérément la 
tête du classement. Félicitons-les sans 
réserves et souhaitons-leur de persévérer 

Les Résultats et Classements 
chez les Professionnels 

DIVISION NATIONALE 
Ol. Lillois : 5-Lxrelsior AC. : 4. 
R.C. Roubaix : Z-R.C. Strasbourg : 1. 
F.C. Sète : 2-S.C. Fives : L 
F.C. Rouen : l-OI. Marseille : 0. 
R.C. Paris : 2-Antibes F.C: 1. 
C.S. Meti : g-F.C. Mulhouse : 1. 
F.C. Socbiux : 4-Red star OL: S. 
AS. Cannes : 1-s. Rennes : 2. 

DIVISION INTERREGIONALE 
R.C Calais : 0-F.C. Nancy : 1. 
U.S. Valenciennes : 3-S.M. Caen : 0. 
Amiens A.C.: 3-S. Reims : 3. 
C A Paris : 1-R.C. Lens : 3. 
F.CO. Charleville : 3-Ol. Dunkerqu. : 1. 
O.G.C Nice : 1-U.S. Boulogne : 0. 
AS. Troyes : 2-S.O. Montpellier : o. 
OL Aies : «-Havre A.C.: 1. 

DIVISION REGIONALE 
B.C. Arras : 6-S.C Abbeville : 0. 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION REGIONALE 

R C. Arras 10 7 1 2 15 
U S Tourcoing.... 10 6 1 3 13 
P. C. Dieppe 10 4 5 1 13 
S. C. Albert 10 5 2 3 12 
U. S. Longwy... 9 5 1 3 11 
A S. Hautmont 10 4 3 3 11 
S C. Abbeville 11 3 2 6 8 
S C Caudry 9 2 1 6 5 
R C. Epernav 9 1 3 5 5 
O. S. Pontoise 10 1 3 r 5 
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UN SCORE IMPRESSIONNANT 
AU STADE VICTOR-BOUCQUEY 
C'est devant une belle galerie que s'est 

disputé, au stade Victor-Boucquey, le 
derby nordiste O. L.-Excelsior. Chez les 
visiteurs, on notait 1 absence de Desrous-
seaux et de Hanké, tandis que les locaux 
étaient privés des services de More, 
Winckelmans. Decotugnies et Vandoo-
ren. La première mi-temps fut très dis­
putée, l'Olympique prit d'emblée l'avance 
et mena bientôt par 3 buts à 0. L'Excel­
sior S son tour pnt le commandement et 
la marque fut réduite à 3-2. mais avant 
la pause, les locaux avaient réussi a 
porter leur marque à 4 La seconde 
partie fut en faveur des Excelsiormen 
qui, cependant, ne purent comoler entiè­
rement leur handicap. 

LES ÉQUIPES 
A l'appel de l'arbitre. M. Kissenberger. 

les équipes se présentent dans la forma­
tion suivante : 

Excelsior: Gonzalès : Pavlicek. Dhulst; 
Barbieux. Gautheroux. Scharwath; Rose. 
HiltL Césember. Cullck et Lletaer. 

Olympique Lillois : Defosse : Laurent, 
Beaucourt ; Snella. Windner. Cléau : 
Cahours, Alcazar, Bigot, Thomaidis et 
Jaeck. 

LA PARTIE 
L'Excel gagne le tocs et s'adosse au 

vent, assez faible d'ailleurs. Lille a l'ini­
tiative de la première attaque et Tho-
maidis sert en profondeur Bigot qui, seul 
devant Gonzalès. met à côté. Lille est au 
commandement mais quelques erreurs 
l'empêchent d'en profiter. Le jeu est vif. 
l'Excel a des reactions qui ne vont pas 
bien loin ; néanmoins, après deux coups 
francs consécutifs contre l'Olympique. 
Défossé est sauvé par le poteau. 

Gonzalès connaît maintenant des 
situations critiques et. à la dixième 
minute. Alcazar passe à Bigot qui. cette 
fols, bat Gonzalès. Pavlicek avait essayé 
d'intercepter, mais l'avait fait de façon 
maladroite. 

Lille : 1-Excelsior : 0. 
Lille est menacé, mais remonte de 

suite : Thomaidis lance Jaeck. qui centre 
et Alcazar bat Gonzalès, qui a plonge 
trop vite, à la 19» minute. 

L'Excelsior est toujours en danger : 
néanmoins quelques-unes de ses ripostes 
se terminent dans les mains de Défossé 
on à l'extérieur des filets. 

Le Jeu s'égalise et Lille doit concéder 
corner sur attaque de Rose. 

Lille remonte par Thomaidis. qui fait 
merveille, et dont te tir est renvoyé par 
la barre. 

Attaques dangereuses des deux côtés. 
Sur l'une d'elles. Thomaidis sert Jaeck. 
«rai dribble et centre parfaitement : 
Bigot n'a alors aucune peine a traduire 
à la 38* minute 

Lille : 3-Excelslor : 0. 
Corner pour l'Excelsior sans résultat 

et, à nouveau. Jaeck met Gonzalès à 
l'ouvrage. Sur coup franc botté a la 
39* minute par Hiltl. Défosse pare une 

S«nier envoi mais doit ensuite s avouer 
«lu. 

Ulte : «-Excelsior : L 
La partie est vivement disputée, a 

Pavantes* des Excelsiormen. car l'équipe 
Mlntn commence à flotter. Sur coup 
franc botte par HiltL Défossè détourne 
magnifiquement. 

A la 43« minute, Hiltl parvient a 
s'infiltrer à travers la défense olym­
pienne et marque un second but 

Lille : 3-Excelsior : 2. 
Aussitôt après, un coup franc à la 

limite est botté par Cléau et Bigot, de 
la tête, marque pour son club. 

Lille : 4-Excelslor : 2. 
L'Excel descend une fois de plus, mais 

la pause survient sans changement à la 
marque. 

LA REPRISE 
D'entrée. l'Excelsior descend et tire sur 

la barre. Snella a permuté avec Cahours. 
Corner pour les visiteurs. Sur tir de 
Hiltl, Défossè doit concéder corner. Lille 
est en grand danger et se replie dans 
une prudente défensive. Défossé est bom­
bardé. 

Cependant Jaeck apporte une diver­
sion et Alcazar manque de peu le point. 

Corner pour 1 Excel- Hiltl est un 
constant danger pour les Lillois, mais 
Jaeck. de son coté, met souvent la 
défense d Excelsior en difficulté. 

Les situations, en effet, se retournent 
fréquemment avec toutefois un léger 
avantage pour les visiteurs.. Corner pour 
Lille, suivi d un second de l'autre côté. 
A nouveau, les Lillois sont nettement 
dominés. 

Belle échappée de Bigot, qui termine à 
côté. Une descente de Secember n'est 
pas plus heureuse. Lille se reprend 
quelque peu et Bigot se met encore en 
évidence. Corner pour Lille-

Coup franc à la limite par Hiltl, qui 
rentre directement, à la 30e minute. 

Lille : 4-Excelsior : 3. 
Nouveau coup franc à 25 mètres botté 

trop haut, cette fois, par Hiltl... Un tir 
de Snella est arrêté par Gonzalès, puis 
Thomaidis place sur la barre. Corner 
pour Lille suivi d'un second. A la trente-
septième minute, Bigo et Thomaidis se 
dédoublent bien et Gonzalès est battu 
une fois de plus, sur tir de llnter lillois. 

Lille : 5-Excelsior : 3. 
Bigot, descendu dangereusement, est 

arrête «in extremis». Sur coup franc, 
Lille est encore bien près de conclure. 

Coup franc par Hiltl : Laurent gêne 
Defossé bien placé et marque contre son 
camp à la 41» minute. 

Lille : 5-Excelsior : 4. 
Snella bien servi gâche lamentable­

ment mais la fin survient et c'est sur 
ce score de 5 à 4 en faveur des « Dogues » 
que retentit le coup de sifflet qui met 
fin aux hostilités. 

FIVES S'EST INCLINÉ 
EN FIN DE PARTIE 

Une véritable journée de Printemps 
lavorise à cette rencontre qui s'est jouée 
devant un nombreux public. Néanmoins 
il n'y a pas autant de spectateurs que 
pour le match qui avait opposé Sete à 
l'Olympique Lillois. A l'apiiel de Ridard 
les équipes s'alignent comme suit : 

Sète : Llense. Franques. Smidt. Lau-
lent. Rafaat. Gabrillargues, Monsallict. : 
Sintes, Raich, Petrak et Clarenc. 

Fives : Delheimer, Cernicky. DutU-
leul, Bourbotte, Sefelin. Méresse Guim-
bard. Gnaoui. Van Caeneghem Samt-
Pé. Celard. 

On note a Sete iabsence de Koranvi 
et Mercier blesses, ces défections ont 
obligé les dirigeants setois à incorporer 
dans leur onze premier le joueur Cla- j 
renc 

LA PARTIE 

Sete a le coup d'envol. Gabrillargues 
Intercepte et lance Laurent. Fives bé­
néficie d'un coup franc au centre du j 
terrain la balle est bottée par Séleliu i 
est dégagée par Franquos sur Gabnllar-i 
gués qui s'avance des buts visiteurs. Sur 
dégagement de Dalheimer. Guimbard I 
longe la touche avec rapidité moins, 
presse par la défense setoise met dehors, j 
Petrak shoote de revers et Dalheimer ' 
fait montre d'une grande adresse pour • 
bloquer cette balle. Fives bénéficie d'un ; 

corner tire par l'allier gauche mais lus- ' 
tensile sort en 6 mètres. Cernicky lance ' 
Guimbard et après plusieurs passes de-1 
vant les buts locaux Fives bénéfice 
d'un nouveau corner qui ne donne rien 
Sète se dégage mais on constate que les 
visiteurs contrôlent mieux la balle Le 
jeu des Setois est quelque peu décousu 
Gabrillargues qui se dépense énormé­
ment fUe le long de la touche et sert 
Petrak qui shoote au-dessus. Sète a l'air 
de vouloir se mettre en action U était 
temps car le public commençait a ma­
nifester son mécontentement. Smidt qui 
avait subtilisé la balle à van Caene­
ghem, la passe a Gabrillargues qui la 
repasse à Monsallier, ce dernier file le 

long de la touche et centre sur Petrak 
qui marque de volée un magnifique but. 

Sete 1 — Fives 0 
A ht remise en jeu Sète serre les dents, do­
mine et manque de peu un deuxième 
but. Smidt fait un travail formidable, il 
arrête net une offensive dangereuse de 
Guimbard, tout près des buts Setois 
Attaque setoise devant les buts de Fives. 
un joueur visiteur touche de la main, 
mais l'arbitre n'a rien vu. Fives se re­
prend et joue très vite, Gnaoui dribble 
un peu trop. Laurent est aux prises 
avec Dutilleul et Méresse, ce dernier 
s'empare de la balle, 11 essaie de lancer 
son ailler mais Smidt intercepte et c'est 
sur ce dégagement que la mi-temps est 
sifflée sur le score de 1 but à 0 en la­
veur de Sete. 

LA REPRISE 
Fives donne à fond d'ailleurs sans ré­

sultat puisque Sète Intercepte aussitôt 
et le jeu se joue d'un camp & l'autre 
sans que les tactiques employés soient 
bien intéressantes. Sète rate un but sur 
sortie malencontreuse de Dalheimer. la 
balle était bottée par Clarenc au-dessus 
des barres vides, Dalheimer dégage sur 
Seielin qui passe à son tour à Van Cae­
neghem mais ce dernier pressé par 
Franques ne peut mieux faire que de 
shooter au petit bonheur et la balle sort 
en 6 mètres. Llense dégage sur Raffaa'. 
qui sert Monsallier. ce dernier se dé­
barrasse immédiatement de la balle au 
profit de Petrak, lequel envoie un boli­
de en direction des buts visiteurs, Dal­
heimer arrête magnifiquement Le goal 
visiteur dégage au centre du terrain, 
Bourbotte s'empare de la balle, s'appro­
che des buts locaux et passe à Guim­
bard ; ce dernier qui fait montre d'une 
grande activité file le long de la touche 
et centre, Gnaoui reprend et marque. 

Le jeu est maintenant assez heurté, 
les Sétols n'ont pas toujours le meilleur, 
la rapidité des visiteurs a l'air de les 
décontenancer. Clarenc perd des occa­
sions par son manque d'expérience et la 
défense visiteuse a souvnt le meilleur 
sur lui A la suite des manifestations du 
public les Setois se reprennent assez 
fortement et acculent durant plusieurs 
minutes les joueurs nordistes dans leurs 
bois Mêlées devant les bots de Dalhei­
mer mais les Dauphins temporisent trop 
et ne parviennent pas à marquer. Fives 
se sort assez bien de cette dangereuse 
situation et se dégage par l'aile gauche. 
11 s'en faut de même de peu pour qu'à la 
suite de cette échappée un deuxième but 
soit insc' à son actif. 

Il ne reste plus que quelques minu­
tes à Jouer et l'on a l'impression que 
Sète ne parviendra pas à marquer tant 
le jeu que les r auphins pratiquent est 
décousu. La balle voyage d'un camp à 
l'autre et la partie est sans grand inté­
rêt, par moments il faut que la défense 
setoise serre les dents pour se tirer di 
situations dangereuses. Il ne reste que 
deux minutes à Jouer et tout le monde 
croit au match nul. Monsallier file le 
long de la touche avec rapidité et va 
marquer seul un but de toute beauté. La 
fin est sifflée sur la victoire des Setois 
par deux buts à 1. 

CONSIDERATIONS 
Le score reprensente bien la physiono­

mie de la partie mais avec un peu de 
chance pour les visiteurs il aurait pu 
être en leur faveur. Les Setois se res­
sentirent énormément de l'absence de 
Koranyi et Mercier. 

Les meilleurs furent pour Sète Llense. 
Gabrillargues. Rafaat, Petrak et Mon­
sallier. 

A Fives se mirent en évidence Guim­
bard, Cernicky, Sefelin, Van Caeneghem 
et surtout Dalheimer qui arrêta des bal­
les dangereuses. 

Arbitrage de M. Ridard. 

manquer de courage et sans jamais Ifi-
cher prise. 

C'est à la 21e minute de la seconde 
mi-temps que sur un corner tiré de l'aile 
gauche par Antoinette, ltnter-gauche 
rouennais. Durspeckt fit très habile­
ment passer la balle de la tête par-des­
sus Vasconcellos et donna ainsi la vic­
toire a son camp. 

ROUEN A TRIOMPHÉ 
A L'ARRACHÉ DES MARSEILLAIS 

La partie s'est disputée devant plus 
de 17.000 spectateurs. 

Le Jeu fut très serré et c'est par un 
but que le» Diables. Rouges l'emportèrent 
sur la très belle défense marseillaise for­
mée de Ben Bouall, Cobcoy et Vasconcel­
los auxquels le demi-centre Bruhin ap­
porta pendant les 90 minutes l'appoint 
de son adresse et de sa haute taille. 

La première mi-temps fut extrême­
ment égale les tentatives locales parais­
sant cependant plus pénétrantes que 
celles des Marseillais dont l'avant-centre 
Gonza es était assez terne mais où Igna­
ce et Durand effectuèrent le travail 
considérable et persévérant. Les équipes 
après avoir fourni pendant cette pre­
mière partie du match un jeu très égal 
et très vivement mené parurent assez 
fatiguées vers la tin sans cependant 

LES ROUBAISIENS ONT ACQUIS 
LEURS DEUX POINTS 

DE FORT BELLE FAÇON 
Le mauvais sort serait-il vaincu ?... 

En tout cas. le sourire était revenu, hier, 
au Parc Jean-Dubrulle car la victoire, 
qui par 3 fois, dédaigna les doyens, vou­
lut bien enfin, leur accorder ses fa­
veurs. 

L'adversaire était pourtant de taille, 
les Strasbourgeois. malgré leur léger dé­
clin, ne sont pas des gaillards à se lais­
ser manœuvrer de bonne volonté et. pour 
en venir à bout, les racingmen durent 
s'employer comme ils ne s'étaient encore 
jamais employés. 

Leur mérite n'en est que plus grand 
et peut-être — souhaitons-le sincère­
ment — cette victoire Imprévue sera-t-
elle l'étincelle qui fera démarrer irrésis­
tiblement les Roubalsiens de la zone 
dangeureuse. 

Le match fut dur, très dur même, en 
premier lieu de par l'état du terrain très 
gras, ensuite par le Jeu sec que M. Boès 
avait pourtant réprimé énergiquement 
dès le début 

Cette c douche > de l'arbitre, calma 
d'ailleurs les belligérants et nous pûmes 
assister à une première mi-temps qui 
resta dans une honnête correction. Sans 
être d'une finesse outrée, le football 
fourni n'était pas dénué de science et 
les deux teams qui opérèrent par de lar­
ges mouvements, s'essayèrent surtout à 
déborder par les ailes. 

S apercevant que Allison. sacré ailler-
gauche, ne rendait pas suffisamment, 
les doyens abandonnèrent te britanni­
que — peut-être un peu prématurément 
et il le prouvera plus tard — pour repor­
ter toute leur activité sur Plovie qui 
abattit son travail avec son courage in­
contesté. 

Mais les avants roubalsiens. tout en 
créant les situations les plus dangereu­
ses, échouèrent devant la décision de la 
défense strasbourgeoise et aussi le brio 
de Mayer qui stoppa maints tirs de Nl-
col, Plovie ou Cottin. 

Le Racing dominait plutôt la situa­
tion car les alsaciens ne parvenaient 
pas à exploiter les percées des frères 
Keller et, dans ce compartiment pé­
chaient par contre, par un manque de 
décision flagrant d'autant plus que Co­
las et Verriest, ce dernier en gros pro­
grès, faisaient bonne garde. 

Et après 45 minutes de Jeu agréable, 
la pause survenait sur une marque vier­
ge. 

LA REPRISE 
Le Jeu reprit particulièrement animé 

et Dessertot dut plonger sur un tir de 
Hoffman, puis une nouvelle offensive 
alsacienne donna la balle à Kurt Keller 
qui botta à 4 mètres de Dessertot. Ce 
dernier para mais la sphère partit en 
chandelle et le pied de Vernay la dévia 
vers le but où elle échoua à 15 centimè­
tres de la ligne. C'était le point indis­
cutablement acquis à la 3* minute. 

Les doyens réagirent alors énergique­
ment et, sur un corner, Frutuoso envoya 
au-dessus de la tête. Un coup franc 
botté par Verriest, du coin de la surface, 
ne put être exploité par les racingmen 
pourtant bien en ligne puis Plovie et 
Cottin — qui ont permuté à la reprise — 
amorçaient une belle attaque, le der­
nier centra e t d'un heading magistral, 
Frutuoso égalisa à la 12* minute. 

Strasbourg essaya bien de desserrer 
l'étreinte mais les demis roubaisiens 
poussaient inlassablement a l'attaque. 
les deux petits inters. Frutuoso et Plovie 
se dépensaient en une activité débor­
dante. 

Malheureusement, le Jeu dégénéra peu 
S peu malgré toute la vigilance de M. 
Boès et les petites bagarres s'amorçaient 
dans tous les coins du terrain. Comme 
Pettig se mettait particulièrement en 
vedette sur ce chapitre, l'arbitre le ren­
voya au vestiaire à la 33" minute de la 
reprise 

Les doyens sentirent l'occasion belle 
et se lancèrent A l'assaut des buts stras­
bourgeois avec une ardeur décuplée. 
Servi par Vernay. l'allier Allison fonça 
en se rabattant légèrement e t dans sa 
foulée, botta vigoureusement une balle 
qui trouva le poteau et ricocha dans 
les filets. 

Il restait alors 8 minutes à jouer et 
elles ne manquèrent jamais dintérét, on 
s'en doute. Après de furieux assauts 
strasbourgeois. le Racing répliqua avec 
une belle énergie pour garder son avan­
ce et y réussit. 

Au coup de sifflet final, les doyens 
emportaient les deux précieux points. 

E. P. 

La situation chez les footballers 
Amateurs 

LES SOCHALIENS ONT OBTENU 
SANS PEINE LA VICTOIRE 

L'équipe de Sochaux se présente dans 
la formation annoncée. Au Red-Star, par 
contre Simonyi est remplacé par Gérard. 
Sochaux a le coup d'envoi et domine aus­
sitôt. Cependant, à la 17e minute de Jeu 
Jeanin, de Paris, sur une passe d'Astoti, 
marque un premier but pour le Red-Star. 

Sochaux réagit mais, devant les buts 
de Gonzalès, 11 ne peut conclure. Enfin, 
sur un corner tiré par Bradak, Teletchea. 
d'une tète splcndide, bat le portier pari­
sien et égalise. 

A la remise en Jeu. sur une ouverture 
de Duhart, Bradak fonce seul, prend les 
arrières parisiens de vitesse et expédie 
le ballon dans les buts de Gonzalès. mar 
quant ainsi un 2e but pour Sochaux. U 
reediet d'ailleurs son exploit quelques mi­
nutes plus tard. 

La mi-temps est sifflée par 3 buts a 1 
en faveur de Sochaux. 

A la reprise, on remarque l'absence 
de l'avant sochalien Teletcha, qui est 
reste au vestiaire : 11 fera ensuite une 
brève apparition sur le terrain, mais 
pour disparaître bientôt définitivement 
Après 10 minutes de jeu, sur une ouver­
ture de Bradak. Laurt file seul et bat 
le goal parisien pour la 4e fois 

Sochaux joue alors la défense car le 
Red-Star fait de manifiques efforts pour 
remonter son handicap. Enfin, le Pari 
sien Gérard, d'un shoot plongeant bat 
Di Lorto. Sochaux réagit mais Duhan 
joue de malchance et rate plusieurs buts 
tout faits. La fin est sifflée sur te score 
de 4 à a en faveur de Sochaux. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

U.S. Bruay : 3-A.S.SJ3. Oignies : 3. 
C.S. Avion : 1-S. Béthune : 2. 
S.C. A niche : 2-U.S. Drocourt : 5. 
E.S. Bully : 3-U.S. Auberchicourt : 0. 
U-S. Auehel : 10-A.S. Raisinés : o. 

PROMOTION D'HONNEUR 
GROUPE TERRIEN 

A.G. Thumeries et U.S. Roubaix : remis, 
J.A. AnnenUères: 5-A. S.C. Hellemmes: 2. 
S.C. Hazebrouck: 1-I.C. Lambersart : 0. 
O.S. Halluin : 4-U.S. Ascq : 1-
OL Marcquois : 1-S.O. Halluin : 1. 

GROUPE ESCAUT 
A.C. Cambrai : 1-S.C. Catésien : 0. 
S.C. Lourches : 5-U.S. Escaudain : 1. 
U.S. Vieux-Condc : 0-Denain A : 2. 
Dechy Sports : 3-U.S. Frais-Marais : 1. 
S.C. Waziers : 4-A.S. Sin : 0. 

ARTOIS-MARITTME-PICARDI6 
R.C. Doullens et S. Amiénois : remis. 
A.S. Berck : 0-J.S. Desvres : 0. 
B.C. Divion : 5-U.S. St-Pol : 1. 
S.O.M. Boulogne : 3-U.S. Nœux : s, 
U.S. Uévin : 1-S.C.P.P. Wingles t 0. 
S. Béninois : 1-C. Billy-Montlgny : 0. 
OL St-Ouen : 3-A.S. Barlin : 1. 

DISTRICT MARITIME 
S. Portelois : 2-U.S. Samer : 3. 
U.S. Dannes :-2-U.S. Montreuil : t. 
U.S. St-Omer : 6-U.S. Coudekerque : 1. 
OL St-Martin ; 1-Touquet A.C: 6. 
Eclair Neufcbâtel : 4-F.C. Calais : 1. 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIEME DIVISION 

GROUPE A 
J.S. Don : 1-R.C. Leers : ». 
S. Haubourdin : 5-E.S. Annœullin : 0. 
Electric Club Lille: 0-Lommoise S p. : 1. 
A.S. Lomme : 4-U.S. Roncbln-Thum. : 0. 

GROUPE B 
A.S. Tourcoing : 3-S.C. Wattrelos : 3. 
S. Roubaix : 8-F.C. Madeleine : 0. 
E.S. Roncq : 1-A.C. Croix : 5. 

TROISIEME DIVISION 
GROUPE A 

S.C. Wattlgnles : R-F.C Baseêe : 0. 
Mécano Club Lille: 0-A.S. Salomé: 3. 
U.S. Seclin : 6-E.S. Cysoing : 3 

GROUPE B 
RA.C. Lambersart: 4-Pèli Club Lille: 1. 
AS. BalUeul : 4-U.S. Comines ; 2, 
A.C Comines : 2-A.C. Houplines : 6. 
E.S. Mouvaux : 7-U.S. Estaires : 0. 

QUATRIEME DIVISION 
GROUPE A 

C A St-André : 2-S.C Provin : 3. 
F.C. Phalempin : 4-A.S. Loos : 0. 

GROUPE B 
E.C. Anstaing-Chéreng: 3-S. Wattrelos-

Sapin Vert : 2. 
U.S. Ch. Tourcoing: 7-E.C Mouvaux: 2. 
S.C. An nappes : 5-Chéreng A-C: 0. 

RÉSULTATS DIVERS 
R.C. Lens (rès. pros) : 2-U.S. Valencien­

nes 1res, pros): 0. 
OL Dunkerque Ires, pros): 3-U.S. Tour­

coing (rès. prosi: 0. 
E.S. Bully (res.i 2-R.C Arras rès. pros: 0. 
R.C. Doullens : 2-S. Amiénois : 3. 
S.C. Douai : 5-SA. Quercitains : 1. 

LES CLASSEMENTS 
DIVISION D'HONNEUR 

S. Béthune S 6 3 0 24 
U. S. Drocourt 10 6 2 2 24 
U S. Auehel 10 6 1 3 23 
C S. Avion 10 3 5 2 21 
E S. Bully 10 3 4 3 20 
A S. S. B. Oignlcs... 10 4 2 4 20 
U. S. Auberchicourt. 10 3 2 5 18 
U. S. Bruay 10 2 4 4 18 
S C. Aniche 10 2 1 7 15 
A S. Raismes 9 1 2 6 13 

PROMOTION D'HONNEUR 
GROUPE TERRIEN 

0 S. Halluin 9 8 3 0 24 
S. C. Hazebrouck... 9 7 1 1 24 
J. A. Armentieres.. 9 6 1 2 22 
A S. C. Hellemmes. 9 3 3 3 18 
U. S. Ascq 9 3 2 4 17 
1 C. Lambersart.... 9 3 2 4 17 
OL Marcq 9 2 3 4 16 
A G. Thumeries.... 8 3 1 4 15 
S. O. Halluin 8 1 2 5 12 
U. S. Rouba.x 7 0 0 7 7 

GROUPE ESCAUT 
Denain A 9 9 0 0 ' 27 
S. C. Waziers 9 7 1 1 24 
A S. Sinoise 9 8 1 2 22 
S C. Lourches 9 5 0 4 19 
A. C. Cambrai 9 4 1 4 18 
U. S. Frais-Marais... 9 3 1 5 18 
U. S. Escaudain 9 1 3 5 14 
U S. Vieux-Condé... 9 1 3 5 14 
Dechy Sports 8 1 3 4 13 
S. C. Catésien 8 0 1 7 8 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
U S. Liévin 9 8 1 0 26 
C. Bllly-Montlgnv.. 10 5 3 2 23 
J. S. Desvres 10 5 2 3 22 
R. C. Divion... 10 6 0 4 22 
OL St-Ouen...' 10 5 2 3 22 
S. C. P. P. W.ngles. 10 4 4 2 22 
S. Hénin 9 5 1 3 20 
S. O. M. Boulogne.. 10 4 2 4 20 
U S. Nœux 10 4 1 5 19 
U. S. St-Pol 10 4 0 6 18 
A S Barlin 10 3 1 6 17 
S Amiénois -. 9 2 2 5 15 
A. S. Berck 10 1 2 7 14 
R C. Doullens. 9 0 3 6 12 

I on a l'impression que les deux équipes 
sont fatiguées, et les attaques manquent 

1 de mordant. 
Nice continue à dominer, mais Payne 

et Favier sont intraitables et rien ne 
passe. 

A la mi-temps : Nice, 1 but ; Boulo­
gne, 0. 

Nice domine, mais joue trop latérale­
ment ; d'ailleurs, ses demis pensent sur­
tout à se défendre et le Jeu n'est qu'une 
succession de longs dégagements. 

Boulogne fait un gros effort pour éga­
liser, mais se heurte à une défense 
acharnée. 

Rien ne sera plus marqué Jusqu'au 
coup de sifflet final qui consacrera la 
victoire de Nice par 1 but à 0. 

U.S. Fourmies: 10-E.S. Boussois: 1. 
OL Lillois (vétérans): 6 RA.C. Lamber­

sart (V.G.): 4. 
LC Lambersart (vetèr.): 3-R.A.C. Lam­

bersart (H.G.): 1. 
A.S. Loos (iuniors): 0-S. Haubourdin ju­

niors: 0. 
R.A.C. Lambersart (F.A.CE.N.) : 4-A.S. 

P.T.T. (rés.): 3. 
Sélection Ouvrière Lilloise : 3-Le Bour-

get : l. 
A.S. Anzin : 5-Auchy-les-Mines : 2. 
I.C. Somain : 6-U.S. Pecquencourt : 1. 
S.C. Fives (j.A): 10-C.S. Lexennes (j.): 0. 
S.C. Fives l j.B) : 3-OL Lillois (J.B) : L 
S.C. Fives (j.C): 4-HirondeUes Fiers j . : 1. 
S.C. Fives im.Ai: 3-U.S. Lexennes m.: 0. 
S.C. Fives (m.B): 6-Progrès Cysoing: 2. 
S.C. Fives (m.C): 4-OL Lillois m.C: 1. 
S.C. Fives (2) : 1-U.S. Tourcoing (2) : t. 

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
U.S. St-Gilloise : 5-F.C Malines : 2. 
Daring Bruxelles : 1-Beerschot : 1. 
Uerscbe : 2-S.C. Anderlecht : 1. 
F.C. Turnhout : 1-White Star : 4. 
Standard Liège : 6-Lyra : 1. 
R.C. Malines : 1-La Gantoise : 5. 
Antwerp F.C: 1-F.C Bruges : 1. 

LENS A CONSOLIDÉ AISÉMENT 
SON TITRE DE LEADER 

Dès le début les Parisiens prennent 
l'avantage, à la surprise générale. Cepen­
dant à la suite d'une attaque lensolse. 
Spechel shoote et Weinstock doit laisser 
pénétrer dans les filets. Le Jeu se ralen­
tit ensuite et peu avant la fin de la 
première partie, Guillou parvient à don­
ner un but au CA. Paris. 

A la mi-temps les deux équipes sont 
à égalité. 

A la reprise le Jeu change de physio­
nomie et les Lensois dominent nette­
ment. Sur corner, Wambecke reprend de 
la tête et Weinstock ne peut éviter le 
but. Le jeu devient plus égal. Quelques 
minutes avant la fin. Weinstock. blessé 
à la main, laisse sa place à Guillou et 
celui-ci ne peut éviter un shoot de Wam­
becke qui donne le 3e but aux Lensois 

Finalement, le R.C. Lens bat le CA 
Paris par 3 buts à 1. 

CALAIS A FOURNI UNE BIEN 
TRISTE EXHIBITION 

Les nanceiens ont confirmé hier à 
Calais leur succès du match aller, ce fut 
un bien triste match qui nous changea 
complètement de celui disputé quarante-
huit heures auparavant devant Saint-
Etienne. Il s'avère que chaque fois que 
les Calalsiens Joueront devant une équi­
pe qui démolit le Jeu et procède cons­
tamment par de longs coups de botte 11 
en sera de même, les Calalsiens se lais­
sent alors Imposer le jeu de leurs ad­
versaires. Il apparaît également que la 
ligne attaquante Calaisienne manque de 
perçant ajoutez à cela un arbitrage ex­
cessivement tatillon de M. Tibaldi de 
Paris qui arrêta certainement la partie 
par plus de trois cents coups de sifflet 
et vous aurez une idée de la déception 
des sportifs calalsiens. Calais s'est res­
senti certainement de son match de ven­
dredi et à part Obrien et Herrewyn. On 
peut dire que l'équipe fournit une exhi­
bition médiocre. Vandenberghe eut 
moins a faire que son vis-à-vis Boscher. 
l'ex-calaislen, qui fit une partie trans­
cendante et qui semble avoir progressé 
en souplesse Les nanceiens ont joue 
avec un cran digne d'éloges : toujours 
sur la balle ou sur l'homme Us ont sans 
cesse disputé leurs chances, adoptant 
lorsqu'ils eurent une marque favorable 
la tactique qu'il fallait pour la conser­
ver. La défense est sûre, les demis et les 
Inters toujours en action fournirent un 
bon match. Les deux équipes étalent 
uns! composées : 

Nancy : Boscher, Benezeth. Mathieu. 
Ssepes, Hénin, Laurent Rossi, Lapone, 

durek. Casai et Braun. ' 

Calais .- Vandenberghe. Philippe Pu-
ga, Grandjean, Maloney, Demazeux, 
François, O'Brien. Leroy. Cottiwz et Her­
rewyn. 

LA PARTIE 
Calais qui avait fiagné le toss joua la 

première mi-temps avec le vent favora­
ble. Nancy obtint trois corners contre 
un a Calais. Les attaques furent menées 
vivement de part et d'autre les avants 
Calalsiens trop nonchalants devant le 
but, manquant d'excellentes occasions 
alors que les Nanceiens trop soucieux se 
faisaient annihiler des départ splendides 
par des oU-sides manifestes. La mi-
temps arriva sur un score nul Nancy 
Jouant avec le vent en seconde mi-temps 
prit un vif départ obtenant un corner 
puis les Calalsiens s'organisèrent tan', 
soit peu sans parvenir a percer la dé­
fense nancelenne qui s'avéra très sûre. 
A la 17e minute sur départ de l'allier 
gauche Braun. Surek rabattu reprit la 
sphère pour battre Vandenberghe d'un 
tir de biais. Calais se dépensa sans 
compter, les visiteurs furent en danger 
à plusieurs reprises mais comme les 
avants racingmen se montrèrent peu 
précis devant le but le score en resta la. 
A la toute dernière minute un coup 
franc fut accordé à Calais. Boscher dé­
tourna de Justesse en corner. 

CHARLEVILLE TRIOMPHE 
NETTEMENT DES DUNKERQUOIS 

Dunkerque engage sang Orliflths 
Charleville sans Brambilla et Waerth. 

Dukerque attaque. Da Rui repousse 
un shoot de Barthley. Mais Belunza re­
prend, à la sixième minute. 

Le Jeu est dans l'ensemble égal, cepen­
dant la défense visiteuse flotte et com­
met de grosses erreurs. Les c Sangliers » 
prennent la direction du Jeu et égalisent 
par Lambot à la Vingtième minute. 

Carru est fauché Par Herrera. Le 
penalty en faveur de Dunkerque est 
botté a côté, à la trente-quatrième mi­
nute. 

Sur une touche de Bieber, Dufrasne 
marque sur cafouillage, un peu avant 
la mi-temps. 

A la reprise, les locaux, après une 
série de passes, marquent par Bieber. 

Charleville. tout en dominant, ne par­
viendra plis à marquer. Les arrières 
visiteurs jouant à chaque instant le 
hors-Jeu. 

La partie perd de son intérêt et la fin 
ees tsifflée. 

VALENCIENNES 
S'EST BRILLAMMENT 

RACHETÉ DEVANT CAEN 
Valenciennes s'est réhabilité hier de 

son incompréhensible défaite du 1er Jan­
vier, et c'est une régulière et mérltéf 
victoire qu'il a remportée sur le coura­
geux Stade Malherbe de Caen. qui four­
nit pourtant une partie méritoire. 

La première mi-temps fut même assez 
égale, car les visiteurs, dont les demi 
s'avéraient puissants et scientifiques, 
tinrent vaillamment tête aux Athéniens. 
Sur une sortie hasardeuse. Wagner fut 
d'ailleurs bien près d'être battu, un shoot 
de l'ailier gauche Uzan ayant frappé le 
poteau. Valenciennes fut alors privé, un 
bon quart d'heure, des services de Bla.«-
cod qui. blessé, dut se faire soigner. Mais 
Caen ne sut profiter de cette infériorité 
passagère des locaux, ses avants gâchant 
plusieurs occasions propices. 

Bien au contraire, car ce fut l'équipe 
nordiste qui. à la demi-heure, parvint à 
marquer un but de toute beauté. Pinteau 
lancé par Tison, centra dans les pieds de 
Illiet qui. de près trompa Didier. Blas-
cod revint alors sur le terrain, très â-
propos. pour marquer, sur centre de Pin­
teau encore, un second but et ce, deux 
minutes avant la pause. 

Dès la reprise, Valenciennes afficha 
une supériorité technique et territoriale 
manifeste sur Caen qui, fatigué de ses 
efforts précédents, baissa terriblement 
de pied. Si bien que la partie se déroula 
continuellement dans le camp des visi­
teurs. Mais, heureusement pour ces der­
niers, leur défense fit florès et l'arrière-
droit et le gardien Didier, tous deux 
étincelants de brio, parvinrent à limiter 
les « dégâts ». Cependant, l'inévitable se 
produisit à la 30e minute de cette 2e 
mi-temps. Un centre-shoot de Libératl ne 
put être touché que des doigts par Di­
dier, pris à contre-pied : la balle revint 
en Jeu et Pinteau, qui avait suivL mar­
qua sans rémission le troisième et der­
nier but. 

La partie était jouée, car Caen, quel­
que peu démoralisé: n'eût plus que quel­
ques réactions à vrai dire peu dange­
reuses. 

Le Stade Malherbe, malgré sa lourde 
défaite, a fait très bonne impression car 
hier aucun adversaire n'aurait sans doute 
pu résister à un Valenciennes qui se de­
vait de nous faire oublier son match de 
Vendredi. Les vainqueurs sont tous à 
féliciter, mais une mention spéciale peut 
être décernée à Cavalli. Illiet Libérati 
et surtout Tison, qui fut peut-être le 
meilleur homme sur le terrain. 

AMIENS A ÉGALISÉ 
IN EXTREMIS 

A nouveau, les amiénois viennent de 
faire match nul. n s'en est fallu d'un 
rien qu'ils soient battus par une équipe 
qui ne leur est pas supérieure, mais qui 
affichait un cran bien supérieur à celui 
de nos picards. 

A la mi-temps, les rémois menaient 
déjà par 2 à 0. 

A la reprise. Amiens marqua un but. 
mais Reims porta ensuite son avance 
à 3 à 1. Les derniers sursauts des amié­
nois permirent à ceux-ci d égaliser alors 
que le public n'y croyait plus. Les pi­
cards peuvent s'estimer heureux du 
résultat. Il est vrai qu'ils devaient opé­
rer avec une équipe où manquaient Reid 
et Kramer. blessés contre Charleville le 
1er Janvier. Il faudrait qu'Amiens se 
retrouve s'il veut conserver la fidélité 
de son pubiie. 

BOULOGNE, DÉFAIT 
DE JUSTESSE A NICE 

Nice, qui a introduit trois nouveaux 
joueurs dans son équipe, attaque dès le 
coup d'envoi et son ailier gauche No-
vicky marque un joli but. 

Les visiteurs réagissent sérieusement 
leurs demis opèrent trop en retrait et 
les shoots partent trop loin. Cependant 

ABBEVILLE SÉVÈREMENT PUNI 
A ARRAS 

Le Racing-Club d Arras a pris une 
belle revanche sur Abbeville en te bat­
tant sur le score écrasant de 6 à 0. 

Dès te début du match. Abbeville pa­
rut un Instant prendre le commande­
ment des opérations et le jeu ne fut 
guère convenable étant donné l'état du 
terrain fort glissant Cependant les 
visiteurs firent belle impression, tandis 
que les arrageois s'organisaient lenie-
ment. Leur belle défense mit fin A tou­
tes les attaques abbevilloises. d'autant 
mieux que les avants visiteurs nélaieiu 
pas très en verve. 

Les minutes passant, Arras devint o> 
plus en plus menaçant. Une balle nrvr-
tée par Leblond sur la ligne de but o;;-
raissait avoir été stoppée en arri^ri1. 
mais l'arbitre n'accorda pas le point. 
Plusieurs shoots arrageois très dange­
reux furent magistralement bloques par 
le goal visiteur. 

Higgins, animateur de la ligne d'atta­
que arrageoise. lança soudain FT»';UX 
qui envoya à Hutzler, lequel battit Le­
blond à la 22e minute. 

Les abbevlliois résistèrent très bien 
aux assauts répétés des < boyaux rou­
ges ». qui trouvèrent en Leblond un mur 
imperçable. Et la mi-temps arriva. 

Alors que le Jeu avait été plutôt égal, 
avec un léger avantage à Arras pen-
dsnt la première partie, il devint com- ' 
plètement inégal par la suite, Arras ' 
conduisant les opérations de la meilleu­
re façon. Sur une passe d'Higgiris à 
Lemaitre. celui-ci envoie à Fruleux qui 
marque le deuxième point à la Lie mi­
nute. On va ainsi bientôt compter un 
troisième but par un shoot de Kups -
puis le 4e sur une passe dHiggins i. 
Fruleux qui envole à Kups, lequel cen­
tre et Lemaitre, de la tète, expédie dans 
les filets. Sur une nouvelle «y—n^at 


